Michèle, 57 ans, élève de la vélo-école
« Il n’est jamais trop tard ! »

Michèle, qu’est-ce qui a fait que tu n’aies pas appris enfant à faire du vélo ?
J’ai été élevée par mes grands-parents, dans la peur de tout. Mon grand-père me portait même sur son dos pour monter un escalier ! J’ai fait du vélo avec des petites roues. Les premières fois j’étais très crispée, si bien que j’ai basculé, même avec les roulettes, et j’ai failli tomber dans le fossé. Mes grands-parents ont aussitôt rangé le vélo et je n’en ai plus jamais fait. Mes parents m’ont reprise à l’âge de 6 ans, et nous habitions une maison en ville ; je n’ai donc pas eu l’occasion d’apprendre à faire du vélo, d’autant plus que les problèmes de santé de mon frère ont focalisé l’attention de ma mère sur lui, et que j’étais livrée à moi-même.

Par la suite, mon premier mari était casanier… C’est moi qui ai couru après mes enfants pour leur apprendre à faire du vélo. 
Pourquoi t’es-tu décidée maintenant à apprendre à rouler à vélo ?
Je ne me suis pas vraiment décidée, j’ai été fortement poussée par mon mari ! Il en avait marre de prendre son vélo tout seul… C’est lui qui a fait la démarche ; plus l’âge passait, moins je l’aurais faite moi-même. Ce que je savais, c’est que je n’aurais jamais appris avec lui.
Peux-tu expliquer comment se passe l’apprentissage du vélo à la vélo-école pour adultes ?
Ce qui est bien, c’est le principe des vélos pliants, y compris les pédales, qui permet d’apprendre à trouver soi-même son équilibre. Dès la fin de la deuxième séance, l’équilibre était trouvé. Je n’y croyais pas du tout ! Je me disais : « ce n’est pas maintenant que je vais y arriver ! ». Mes enfants ne voulaient pas me croire, ils ne pensaient pas que ça allait marcher !
Quel est ton objectif : Balades ? Déplacement ?
Mon objectif, c’est de faire des balades. Je ne me vois pas faire du vélo en ville. Fin juin, à l’arrêt des cours, j’avais encore des progrès à faire, mais je pense pouvoir progresser seule pendant l’été. Je ne pense pas revenir aux cours à la rentrée. Mon mari vient de m’acheter un vélo pliant ; le fait de pouvoir poser les pieds à terre dans un premier temps, comme pendant les cours, me rassure. J’en ai déjà fait une fois sur une piste cyclable. Mon mari va me pousser tous les week-ends à aller rouler à vélo. J’habite dans un endroit calme où on a l’avantage de pouvoir être vite sur des chemins. 
Si tu rencontrais quelqu’un qui ne sait pas faire de vélo, que lui dirais-tu ?
Je lui conseillerais la vélo-école. En tant qu’adulte, on est moins sûr de soi pour apprendre seul. Et je voudrais dire aux gens qui n’osent pas se lancer qu’il n’est jamais trop tard !
Un dernier mot ?
Pour moi, c’est une réussite ! J’ai peur de tout, j’ai le vertige… Mais apprendre à faire du vélo, c’est une des choses que j’ai vaincues. 
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